
Nouveaux faits connus
Mercredi a Midi

A la suite du vote de l 'Assemblée
nationale, le Calife a quitte Constan-
tinople. Il se rend en Suisse où il se
propose de fixer sa residence.

On assure que les lettres des pre-
miers ministres anglais et frangais
sont le prelude d'une négociation pra-
tique et decisive pour la sécurité de
la France, qui aboutirait dans le cou-
rant de ce mois à des accords préli-
minaires garants du succès final. Il
est question d'une entrevue entre
MM. Poincaré et M&cdonald.

MiìmmC
Défions-nous des réactionnaires, mais

défions-nous aussi des axcentriques.
Rien n'est, en effet , récréant comme ces

citoyens qui ne eroien/t voir et ne voient
de la réaction qu 'à droite.

Centes, il peut exister chez nous des
gens à eourte vue et à mentalité étroite
qui voudraient ile pariti fenmé.

Es constituent une petite, tonte petite
chapelle au milieu de ila grande Église.

L'agitation nerveuse est leur état ordi-
naire, et à chaque acte indépendant qui
los sort de leurs traditions contemplative?,
ila crient anathème et futoiinerut l'excom-
munieation majeure.

Toute réforme économique, tout pro-
jet de développement, tenute tentative
d'amédioration sociale, tonte alliance d'un
jour ou d'une année las mettent en fureur.

Ha veulent que les affaires se fassent
toutes seules, sans lisques, sans alea et
ils attendent qm'eles leur rtombent du ciel.
Ils ouiblient que, selon un proverbe popu-
laire, qui a quelque chose d'inspiré, qu'il
faiit s'aider pour que le ciel vous aide, et
que pour qu'un pays pregresse, il faut oser
et s'en occuper.

Or, ite ne font rien et demeurent les
bras croisés et la bouche ouverte, criti-
quant ceux qui vont de l'avant.

Mais des réactionnaires de ce genre se
rencontrent aussi à gauche, oui, à gauche,
retenus qu'ils sont par des considérations
de famille, par des traditions encore, par
ile tempérament et par une sorte de pa-
resse d'esprit et die sécheresse de cceur,
qui se itrouvemt plus souvent qu'on ne le
croit généralemenit.

Et ce qui se passe en Russie avec le
regime soviétique, et qui se passerait pro-
bablement chez nous si nous jouissions de
ce phénoméne soi-disant démocratiquie,
prouve bien qu'il existe chez certains hom-
mes qui sont dotés d'une parcelle de puis-
sance et d'autorité, le désir de « s'en four-
rer *> jusque ila.

On voit que le mot de « réactionnaire »,
applique avec assez peu de raisonnement
et de bon sens aux hommes de la Droite,
est une épithète politique qui peut ètre col-
le* à certains membres de (tous les partis.

C'est, du reste, une expression qui veut
dire beaucoup de choses et qui ne veut
rien dire en mème temps, comme toutes
les expressions qui désignent des généra-
lités d'idées ou d'individus.

Il y a quelques semaines, nous avons
bien lu sous la piume d'un confrère qui ne
manque pourtant pas de mesure à l'ordi-
naire cette singulière pensée que l'argent
était d'essence réactionnaire.

Or, s'il y a une chose qui n'a jamais eu
et qui ne pourra jamais avoir de couleur
politique, c'est assurément une pièce de
monnaie et un billet de banque qui ser-
vent à la fois tous les maitres.

On dit beaucoup de mal de d'argent , et
tou t n'est pas inexact dans ce que l'on

dit. Mais il ne faut pourtant rien exage-
rer. L'argent sèche aussi bien des larmes
et met de la joie dans bien des cceurs. Il
ne joue pas seulement un róle de capitaliste
et de réactionnaire ; ili remplit aussi des
ròles d'une importance primordiale dans
des questions sociales, charitables et mo-
rales.

Nous eonnaissons d'ailleurs oes grands
politiqueurs idéalistes qui viennent étaler
leur désintéressement dans 'les colonnes
des journaux et à Ja tribune des réunions
publiques. Les biens de ce monde les tou-
chent infiniment plus que ne Je feraient
supposer deu/rs écrits ou leurs discours.
Nous ignorons comment ces prétendus rc-
veurs s'anrangent, mais ils mettent un soin
infini à se créer des rentes.

L'Histoire en mains, defions-nous donc
des mots et des formules.

Cedui et icelle de « réaetiomnaire » indi-
que Je passe, sans aucune distinction poli-
tique ou économique.

Or, nous sommes l'avenir, nous autres,
et le passe, mème quand il fuit celui de
nos pères, ne saurait nous arréter. Nous
ne renions rien , mais nous avancons.

Ch. Saint-Maurice.

Au temps
des Seigneurs et des Syndics

Les foires de Martigny
On nous écrit :
Elles ont fait couler de Tenere... et méme

quelques larmes (mais ce sont les mauvaises
langues qui le disent). Descendant des vieux
Martignerains qui ont vu Tétablissemeint de
ces « bancs de commerce » dans notre bon-
ne paroisse, i'ai été curieux de voir dans les
vieux parchemins , ce qui se passait au
temps jadis à propos de foires, et j'ai trouv e
ce qui suit. Cela interesserà peut-ètre les...
ayant droits...

Par un acte donne à Chambéry, le 31 juil-
let 1392, en présence de Jean Fornot, Joly
de Conflans, chancel ier de Savoie, Jean
Champion et Jean Clavair. Bonne de Bour-
bon, comtesse de Savoie et tutrice de son
fils mineur ; en témoignagc de sincère affec-
tion pour sa ChateJlenie de Martigny, lui ac-
cordé deux foires qui se tiendront et se cé-
lèbreront chaque année aux fètes de St-Luc
et de St-Barnabé ; et que chacun, marchand
ou non, pourrait y faire ses affaires sans
crainte des voleurs et autres mal-
faiteurs. Ces foires furent confirmées au
commencement du XVe siècle par Amédée,
fils de la précédente, devenu majeur. Les bé-
néficiaires durent toutefois se résigner à
payer un « plait » de 62 floriris d'or valant
chacun six sols et neuf deniers maurisois.
Cette confirmation fut passée à Martigny
mème, car nous y voyons figurer les syn-
dics des quarts de la communauté et le no-
taire instrumentateur fut Martin PeHeryn du
Levron agissamt en qualité de curia! et juré
au comfe de Savoie. Le siège de la foire oc-
casionna des tiraillements car un acte de
septembre 1408, encore instrumenté par Pel-
leryn, vint spécifier que les foires de Mar-
tigny doivent se tenir au Bourg.

Pendant de longues années, le silence rè-
gne sur... le champ de foire. II faut croire
que les choses marchaient tout tranquille-
menit et sans frottement. C'était trop beau
pour durer, cela devait grincer à quelque
part et e est ce qui arriva , car nous voyons
par l'acte de conformation des privilèges
d'Adrien de Riedmatten, acte publié le 31
janv ier 1544, que « ... sur l'exposition que
lui font Jean Molluat et Jean CurnilJion , syn-
dics, que les règlements des deux foires se
sont relàchés au grand préjudice des mar-
chands du Bourg... » Le prince eut pitie de
ses sujets et il édicta : « Que personne ne
doit vendre ailleurs qu 'au Bourg... » et, du
mème coup, il sanctionnait la liberté des
bourgeoisies en matière de commerce inté-
rieur en disant : « que personne, sans la li-
cence de la Bourgeoisie du Bourg ne pour-
rait vendre ni tenir banc de quelle marchan-
dise que ce soit , si ce n'est les bourgeois
et les forains qui auront été recus , ou ceux
de la communauté de Martigny, excepté les
j ours de foire ou de marche publ ic qui sont
dans les habitudes , ains i que excepté les
marchands de passage pour un j our ou deux.
à peine de confiscation de la marchandise
ou de l'argent et 60 sols d'amende applica-

bles par la justice. ¦> On voit que les bour-
geois tenaient à leurs prérogatives.

Entre temps, depuis une date qui ne m'est
pas connue, et il avait été introduit, outre
les deux foires concédées par Bonne de
Bourbon , une foire ou marche hebdomadaire
parait avoir attirer beaucoup de monde dès
ses origines.

Nous arrivons à une epoque malheureuse
pour le Bourg : Le 4 juin 1595 (nouveau
styJe), une formidable inondation de la
Dranse en rasait Ies maisons. Cet événe-
ment eut un contre coup inattendu ; c'est
lui qui devait allumer entre le Bourg et la.
Ville les premières animosités. Aux pre-
miers moments après le désastre, la foire
ou march e hebdomadaire ayant été trans-
féré temporairement en viUe, les choses
trainèrent ainsi pendant trois ans, puis le
7 mars 1598, l'évèque Hildebrand de Ried-
matten lancait un mandat pour le transfert
définitif. Arrètons-nous à ses considérants.

L'évèque expose que : « ne voulant pas
contrevenir aux franchises qui accordent
ces foires au Bourg, il. avait consenti à les
rétablir de nouveau , mais que considérant
la dévastation du Bourg, et le délaissement
où le laissent ses propres habitants ; que
d'autre part il n 'y a pas davantage au Bourg
en ce moment, des auberges et hospices
pour Jes étrangers ; que, à cause de la peste
qui menace de faire invasion, et sur la
supplique de la plus grande partie du peu-
ple, incommodé par les menaces de la pes-
te ; la foire hebdomadaire se tiendra désor-
mais en Ville. 11 ordonné que tous, expo-
sants, vendeurs et acheteurs se rendent dé-
sormais en Ville pour cet objet jusqu 'à ce
que le Bourg soit de nouveau en état de
faire la chose convenablement ; cela autant
pour les exciter à mettre de la diligence à
restaurer les choses dans leur integrile , que
par mesure de prudence »

Comme bien l'on pense, une pareille me-
sure excita un fameux tapage de la part des
« Bordillons ». L'exécution^ . de ce mandai
ayant été publié a Martigny, en réunion de
la plus grande partie des syndics et jurés,
en présence de Jean Rothen, chatelain de
Martigny, par les soins de Claude Pysmont,
notaire , les représentants du Bourg pré-
sents à l'assemblée, notamment GuilJaume
Grangin, notaire et banneret , s'emballèremt
et refusèrent d'accepter cet arrèté avant
que la chose fut publiée devant le peuple
réuni , au lieu et à l'heure des criées pu-
bliques. Quelques-uns du Bourg acceptèrent
sans autres cette décision et refusèrent d'en-
trer en matière pour une mesure contraire
et, de son coté, l'évèque tint mordicus et
fut inexorable. La Ville eut provisoirement
Ies marchés. Il faut noter que cet acte ne
fai t aucune mention des deux foires primiti-
ves, mais seulement des marchés hebdoma-
daires. Hildebrand avait été sevère pour les
malheureux habitants du Bourg, dont la
chronique dit qu ils avaient été si maltrai-
tés par le désastre de 1595 « qu'il n'en était
rien reste et que les plus riches étaient de-
venus les plus pauvres. On concoit qu'à
cette epoque un pareE désastre n'eut pas
***4 recare du j our au lendemain ; on com-
prend aussi le désarroi et le découragement
de ces malheureux et on s'explique la len-
teur avec lesquelles ils agissaient pour res-
taurer les choses. Avec le temps, Ies choses
s'arrangèrent et, le Bourg reconstruit, re-
clama ses foires et fit mème un procès
pour de nouveau les avodr. Les Bourgeois
de la Ville, heureux d'avoir en mains ce
i>r.ivilège, tenaient le morceau et ne faisaient
pas mine de le làcher , au contraire. C'est
ainsi qu 'en 1644, ils encourraient une con-
tumace pour ne s'étre pas présenter à une
citation de la Cour episcopale visant la res-
titution. Ils tramaìent les choses en lon-
gueur , espérant que la lassitude, aidant les
Bordillons, leur laisseran'ent la proie. Un mo-
ment , ils purent espérer avoir réussi, au
moins pour Ies foires saisonnières. Le 20 oc-
tobre 1660, les syndics de la Ville faisaient
publier l'avis suivant : « Par l'autorité du
Vidame de Montheys on commande de tenir
foire et marche pour le mois de may et d'oc-
tobre. Cette foire se tiendra au pré de Mes-
sieurs de Volbermatten, devant la Grande-
Maison. » On dut jubiler en Ville ; mais l'an-
née suivante il fallut déchanter. Le 12 oc-
tobre 1661, Adrien' III de Riedmatten révo-
quait l'ordonnance de son préd écesseur de
1598, « comme contraire aux franchises et
usages antiques du Bourg, et ordonnait que
les foires fussent de nouveau célébrés à
leur Jieu d'origine, faisant défense à tous et
chacun de vendre. exposer ou acheter ail-
leurs . » Le Bourg tr iomphai t. Pendant envi-
ron deux siècles, il devait encore garder
l' antique prééminence qu 'il avait acquis e sur

les autres quarts de la communauté. 11 lui
arriva enfin ce qui était arrivé pour d'autres
antiques bourgeoisies du pays, notamment
Granges et Saillon ; le temps qui use tout et
emporte avec lui les usages du passe, gràce
à des modifications inattendues, mit un ter-
me à la souveraineté. A Saillon et à Gran-
ges, ce furent , dit-on, les déplacements du
Rhòne qui isolèrent ces localités. A Marti-
gny-Bourg, ce fut d'abord l'ouverture de la
route du Simplon et ensuite l'arrivée du che-
min de fer , qui en déplacant le centre d'ac-
tivité amoindrit et finit par anihikr presque
complètement la prépondérance commerciale
d'autrefois. Ainsi va le monde, et les Charles
les plus authentiques et les plus vénérables
ne peuvent rien contre Ies modifications
qu'apporitent les choses nouvelles. C'est aux
intéressés qu 'n appartieni de prendre les
choses par le meilleur coté possible, pour
en subir le moins de dommages.

Alpinus.
N. B. — Cette petite étude est plutòt une

narration, un semblable sujet demande un
développement qui n'est pas possible dans
les colonnes d'un j ournal.

L adieu au masque
Que ferons-nous en Van 2000 ?

Nous voici entrés dans le Caréme, ayant
dit adieu au masque et à toutes les jouis-
sances de Carnaval.

Au fond, nòus devrions dire un adieu
définitif au masque.

C'est ce qu'a fait M. Max, de bourgmes-
tre de Bruxelles, dans un arrèté de police
qui lui a vialu beaucoup de compliments.

Le masque crée un anonymat pour
ceux-là qui veulent dérober leurs actes
aux regands. Il abriite le bandit sur les
grands chemins. H protège a la belle .dame
des temps jadis à ses rendez-vous passion-
nels. On en use que pour rester secret et
inconnu et, de nos jours, en temps de cair-
navafl , il prète son ómbre aux pires disso-
lutions, si queflquefois, en autre •temps, on
eroprunta sa protection pour se conserver
contre un soleil indiserat la fnaicheur du
teint.

Le masque, aujourd'hui, est un mauvais
compagnon. E est ìnspirateux de folie et
de bacchanais. Nul , s'il y a le sens droit
l'amour du vrai, ne le niera. E se peut
ausisi, autrefois surtout, qu'il se fit Qe com-
plice de ila méchanceté et de l'intrigue,
comme ca se disait. Plus rarement, il don-
ne lieu à quelque bonne facette et à da
plaisantierie spirituelle.

Ceci ne corrige pas cela et on lui en
veut, si on est honnète, tout en admettant
que par exception il puisse seulement fai-
re rire, d'étre l'aibri un peu làiche, à l'or-
dinaire, de tant de vilénies et un fauteur
de corruption.

Nul ne iregxettera de congé que je vais
donner au masque, a dit M. de Max , de la
belle capitale de Belgique.

Il ne s'est pas .trompé.
*

* «
Y aura-t-il ancore le masque, des mas-

ques, un carnaval en l'an 2000 ?
On ne le dit pas, mais le grand chimiste

Berthold, dans um livre postìiume qui
vient de paraitre, annonce de profonds
changements dans l'existenice humaine :

«En ce temps-dà, écrit-il, ffl n 'y aura
plus, dans le monde, ni agriculteurs, ni
pàtres, ni laboureurs, Je problème de l'exis-
tence par la culture du sol aura été sup-
prime par la chimie. Il n'y aura plus de
mines de charbon de terre, ni industrie
soutarraine, le problème des combustibles
aura été supprime par le concours de la
chknie et de la physique. H n'y aura plus
ni douane, ni protectionnisme, ni guerres,
ni frontières arrosées de sang humain. La
navigation aérienne, avec ses moteurs
empruntés aux énergies chimiques, aura
relégué ces inatitutions surannées dans le
passe. Nous serons alors bien près de réa-
liser les réves du socialisme... pourvu que
l'on réussisse à découvrir une chimie spiri-
tuelle qui change da nature morale de
l'homme aussi profondément que notre
chimie transforme la nature matérielle. »

Comment tan t de bonheur devait-il sur-
gir ? Essentiellement par la multiplication
des sources d'energie : par l'obtention de
sources intarissables et permanentes.

Berthelot envisageait surtout l'utilisa-
tion de la chaleur solaire, et celle de la
chaleur centrale. Il était partisan du grand
trou foré dans l'écorce, par où de l'eau
arriverait aux couches chaudes qui la va-
poriseraient.

L'idée a été reprise, il y a peu d'années,
mais jusqu'ici elle a été un thème d'opé-
rations indusitrielles. On utiise bien un
pau de source de vapeur, l'étude aux
abords des volcans, .par example en Tos-
cane, mais c'est tout.

L'utilisation de la ichadeur solaire dont
Mouohot fut l'apótee, n'a pas encore pris
de développement sérieux : cela viendra
peut-ètre.

En quoi cette utilisation de la chaleur
soutarraine et de la solaire devait-elle fai-
re le bonheur des humains ? En pannet-
tant la fabrication ides produits ailimentai-
xas. Déjà la chimie penmettait la synthèse
des graisses et des huiles, ©elle des suenes
et des hydraties de carbone ; et depuis
elle lest entrée dans la voie de la synthè-
se des matières adbumino'idas. « Toute cat-
te besogne sera faite, dit Berthelot, quand
on disposerà de l'energie gratuite ou à
peu près tele. Le chimiste fera mieux que
les végétaux ou les animaux.

« Un jour viendra, dit-il, où chacun em-
portera pour se nounrir sa, petite tablette
azotée, sa petite motte de matière grasse,
sou petit morceau de fruit ou de sucre,
son petit flacon d'épices aromatiques ac-
commodées à son goùt parsonnel ; tout
ceda fabrique éeonomiquement et en quan-
tités inépuisables par nos usines, tout ce-
la indépendant des saisons inrégulières, de
la pluie ou de la sécheresse, de la chaleur
qui dessèche les plantes, ou de la gelée
qui détruit l'espoir de la fructification ;
tout cela, enfin , exempt de ces microbes
pathogènes, origine des épidémies at en-
nemis de da, vie humaine. »

Bertheddt a fort bien fait de formuler
la petite réserve qui tarmine sa prophétie.
Rien ne sert, dans les progrès de la scien-
ce, si le progrès n'est pas réadisé dans le
cceur de l'homme, si da nature imoraJe de
celui-ci n'est pas améliorée. Rien ne sert
à da science d'avancer, si, en mème temps,
il n'y a pas de progrès dans la nature mo-
rale de l'homme. Barthelot le sentait. Il
espérait, toutefois, que rhumanité com-
prendrait, et se oressaisinait ; il avait da
foi , l'optimisme des encyclopédisrtes. Que
diraient ceux-ci en voyant ce que l'hom-
me peut, et ce que l'homme fait ?

« Le but du monde est de produire de la
raison », a dit Barrès. Ce devrait Tètre,
en tout cas. Mais on voit sans cesse s'en-
fler ies appétits, sans que pregresse la
raison. Les Progrès ne constituent pas le
Progrès. M.

LES ÉVÉNEMENTS
r :

La situation
Des deux lettres échangées entre les

premiers anglais et francais, il lésulte
ceci :

M. Mac Donald propose de donner un
ròle prépondérant à la Société des Na-r
tions. M. Poincarré ne dit pas non. Il af-
firme mème qu'on a prète à da France,
à l'égard de cete organisme, des sentÌT
ments d'hostilité qui ne sont pas le?
siens. Il esit prèt à faire tout ce qu'il pour-
ra pour fortifier son action. Et, c'est là,
à mon sens, ce qu'il y a de plus remar-
quable à retenir de sa lettoe. Mais tant
qu'on n'aura pas apporte la preuve qu'une
entente internationale par l'organe de la
Société des Nations est susceptible de
garantir à la France ses deux buts essen-
tiels, la France ne .peut renoncer aui
moyens qu'elle tient du traité de Versail-
les pour contraindre rAdlemagne à s'exé-
cuter.

N'est-ce pas la sagesse elle-mème ?
— Toujours pas de gouvernement en

Belgique, mais M. Theunis, le premier
ministres de hier a le vent en poupe. Tout
le monde désire son retour au Pouvoir.

NOUVELLES ETRANGÈRES
— ¦ i

Le Calife en Suisse
Le calife a quitte Constantin opde mardi.

Il est parti à destination de la Suisse.
Le bannissement du territoire ture at-

teindra le calife et sa famille, ainsi que
32 princes et 35 princasses. L'Assemblée
nationale accorderait au calife une somme
de 100,000 livres turques et aux princes
200,000 Jì VTCS. Elle leur interdirait de re-
tirer leurs dépòts en banque ; .toutefois ,
elle Ieur donnerait le droit de toucher les
revenus des effets et bijoux personnels



omportés, et de liquider dans un délai
d'un an, leurs propriétés immobilières,
après paiement des droits établis. Les pa-
lais et résidences prineières reviendront
à l'Etat. Le vieux serali sarà rattaché à la
direction des musèes nationaux.

Selon toutes probabilités, Ismet pacha
presenterà demain la démission du cabi-
net , qu'il reconstituera ensuite, en tenant
compte des réformes votées.

Comment le Vatican est éclairé
Dernièrement a eté célèbre au Vatican

— à coté de sodennités plus eérétnonieuses
— le 25e anniversaire de d'imstallation de
l'éclairage électrique (qui avait été inau-
gurò cn janvier 1899). Pie XI, entouré des
membres de la Cour pontificale, s'est ren-
du aux locaux de la « centrale » et s'est
entretenu longuement et familièrement
avec ses chefs at les ouvriers de service.

Avant que la lumière électrique ne fùt
introduite dans les apparteinents pontifi-
caux, on se servait du gaz et de lampes à
pétrole, ce qui, vu d'ampleur das appairte-
ments, n'était pas sans oceasionner uin
gros travail au petit personnel. Gràce à
Leon XHI le nouveau système d'illumi-
nation put ètre substitué à l'ancien et, en
1900, pour la première fois, à l'occasion
d'une canonisation, la Basilique vaticane
apparut rresplendissante sous la lumière
éleatrique produite par la « centrale »
apostolique.

Depuis lors, l'usine a été amplifiée et
modernisée ; sous Pie X, on songea à uti-
liscr les chutes d'eau de la fontaine Pau-
line dont la force atteint 80 litres par se-
condes. Celles-ci aMimentent plusieurs fon-
taines des Jardins du Vatican, en-
tre autres une des deux admirables fon-
taines de 'la place Saint-Pianre. La cen-
trale actuelle des Palais apostoliques est
munie des systèmes les plus modernes et
pourvoit à l'éclairage de tous 'les locaux,
avec 3000 ¦lampes ; elle actionne égale-
ment les sonneries éleotriques et le télé-
phone intérieur. On assure que le ser-
vice •marche avec une telle pnécisions que
l'on n'a pas eu à vérifiar la moindre in-
terruption depuis le jour de son installa-
tion, c'est-à-dire depuis vingt-cinq ans.
LTtalie et beaucoup d'autres pays ne
pourraient peut-ètre .pas en dire autant !

Le roi du whisky est mort
Rinné, il s'est suicide

Le 6 février dernier, sir John Stewart,
chef d'une des plus importantes distilleries
de whisky d'Ecosse, se suicidait dans son
chàteau de Perthshire. H daissait un pas-
sai d'un million de livres srterling.

Le « Sunday Express » fait, à ce propos,
des révélations sensationneles. Sir John
Stewart aurait commis, quelques jours
avant de se suicidar, un véritable abus de
confiance, en obtanant d'une 'banque de
Londres, une avance de 79,000 livres sur
des garanties plus ou moins imaginaires.
Sir John Stewart — auquel son titre de
« baronet » a coùté la bagatelle do 80,000
iivres sterling, versées à la caisse électo-
rale d'un parti politique — ótait d'une
extravagance fole. Il avait toujours sur
lui des sommes énormes, jusqu'à un mil-
lion de francs et ne dépensait jamais
moins de 2000 francs par jour dans l'hotel
où il descendait, quand il venait à Lon-
dres. H tenait à passer pour l'homme le
mieux habiilé et le plus chic d'Ecosse ;
il dépensait une fortune chez son tailleur
et passait des heures chez le manucure.

Ayant perdu da fortune considérable de
ea famille — fortune entièrement faite
dans le whisky — dans d'autres affaires ,
usines métallurgiques, thè, caoutchouc,
etc., auxquelles il ne connaissait rien, il
voulut rétablir sa situation en faisant la
contrebande de l'alcool aux Etats-Unis
sur une vaste écbelle. Le whisky arriva
bien en Amérique, mais les contrebandiers
oublièrent de payer et sir John se trouva
finalement dans une situation fort embar-
rassée qui devait se terminer tragique-
ment. Détail curieux : peu après son ano-
blissement il avait acheté pour plusieurs
millions le chàteau de Fingask, en Ecos-
se. H avait fait construire des routes tout
autour de la propriété, installò un garage
gigantesque et une véritable usine d'élec-
tricité. JMais jamais il n'avait vécu dans
la fastueuse maison. C'est dà qu'il est
mort.

NOUVELLES SUISSES

Les pas sur la neige
Un fermier de Feldmoos-Eggersriet s'é-

tant 'livré à une existence dissipée, se trou-
vait dans une situation des plus précaires.
Il eut l'idée de mettre le feu à sa mai-
son , pour toucher l'assurance d'abord , puis
pour se venger de son propriétaire, dont
il disait avoir à se plainclre. A cet effet, ce
triste individu réussit à mettre dans ses
plans sa belle-sceur, jeune fille de 20 ans,
ouvrière d'une fabrique clos environs. Une
première fois , le commencement d'incendie

fut découvert par la femme du fermier et
promptement étouffé. Une seconde fois, la
belle-sceur ayant mis le feu à du bois vert,
il n'y eut que de Ja fumee. Une troisième
tentative fut décidée. Le fermier ayant au
préalable envoyé sa femme chez ses pa-
rents s'en fut la nejoindre pour se créer
un alibi, et. accourue seule, dans la nuit,
sa belle-sceur vint aecomplir, avec suc-
cès cette fois , ses criminels desseins.

Malgré tant de précautions, le cultiva-
teur et sa digne complice furent , à leur
grande surprise, arrétés le lendemain mè-
me. A la lueur de l'incendie, les pompiers
avaient, pair un heureux hasard, apercu
des empreintes sur la neige fraìchement
tombée et les Sheiflock Holmes de la po-
lice saint-galloise s'étaient mis en campa-
gne. Le tribunal a condamné la jeune in-
cendiaire à 3 ans d'interaement dans une
maison de travail et le fermier à 5 ans de
réclusion.

l_a serie noire
M. Charles Jeanneret, gairde-voie des

C. F. F. sur la ligne Le Loole-La Chaux-
de-Fonds, a été happé par une locomotive
haut-le-rpied et .précitipé au bas d'un ta-
lus. Grièvement Messe il eut encore la
force de se rendre presque jusqu'à son do-
micile, à peu près d'un kilomètre de là. U
est decèdè vers 8 heures dimanche soir.

— Lundi matin, à 6 h. 30, à Brstfeld,
un incendia dù a un court-eucuit à entiè-
rement détruit le nouveau idépót des loco-
motives des C. F. F. Les machines qui
s'y trouvaient ont pu atre .mises en sù-
reté. Une docomotive électrique a été en-
dommagée. Les dégàts dépassaraient cent
mille francs.

L'incendie surveuu au dpót de loco-
motives est dù h un court-circuit provo-
que par la défectuosité d'un commutateur
qui enflamma les lattes du toit, dont la
moitié a été ibrùlée. Toutes les locomo-
tives qui se trouvaient au dépòt purent
ètre mises en lieu suo* ; une seule a été
légèrement endommagées.

— A la Brasserie Hiirlimann, à Zurich,
le manceuvre Joseph Feldmann, àgé de
19 ans, fut serre contre le mur et un lourd
réservoir à bière que l'on déplacait.

11 est mort à l'Hopttai.
— On a trouve lundi matin, sur la ligne

de chemin de far dans les environs de
Medana, Tessin, le corps du nommé Luiso-
ni Luigi, titulaire du bureau de poste de
Castel San Pietro. Le corps a été coupé en
deux et les membres arrachés.

Un skieur enseveli
sous une avalanche

Un accident s est produit dimanche a
la Rautialp (Glaris). Neuf touristes de
Zurich et Glaris, qui avaient entrepris
une course de ski, furent surpris par une
avalanche. Plusieurs d'entre eux furent
ensevelis, et l'un d'entre eux, Albert Jen-
ny, de Ennenda, domiciiié à Zurich, àgé
de 27 ans, ne réussit pas à se dégager: Ce
n'est que le lundi dans l'après-midi que
l'accident fut connu. Une colonne de se-
cours est partie aussitót, mais jusqu'à
présent elle n'a pas encore iretronvé le
corps de Jenny.

Poignée de petits faits
Les comptes de la Confédération pour

l'année 1923 marquent un déficit de 46 mil-
lions de francs contre 84 millions prévus
au budget.

— On parie beaucoup à Vienne d'une in-
ventai sensationnelle de l'ingénieur autri-
chien Wels, qui aurait éclairci le mystère
du mouvement perpétue! de l'oiseau dans
les airs et du poisson dans l'eau.

Après de longues années de travail, Wels
aurait réussi à arracher le secret à la na-
ture et aurait , à l'aide de moyens électri-
ques, réussi à contrefaire la force animale
servant au mouvement contimi et dont l'usa-
ge est de beaucoup plus important que la
force acquise par machine.

Les essais faits au laboratoire dc Vienne
pour la technique des bateaux ont donne
des résultats sensationnels. Les savants
viennois considèrent cette invention comme
une des plus importantes du siècle.

— La commission du Conseil national ,
chargée d'examiner la convention de l'op ium,
s'est réunie lundi, sous la présidence de M.
Ullmann. M. Chuard , président de la Confé-
dération était présent. La discussion a porte
sur la loi federale relaotive aux stupéfiants
et sur la convention. MM. Dinichert et Kai-
ser ont fait des exposés sur la question de
la constitutainalité de la loi federale.

— On apprend que le recours contre l'im-
pót auquel le fis e federai voulai t assuj étir
les intéréts de la cédule hypothécaire appar-
tenant à l'Eglise nationale protestante de
Genève, a été admis par les autorités fédé -
rales.

— Lundi est mort , à Lausanne , dans sa
90e année , M. Paul Doret , pére du composi-
teur Gustave Doret.

Né à Aigle le 28 j anvier 1835, le défunt
y géra ses propriétés viticoles et son com-

merce de vins, tourt en portant le plus vif
intérèt aux écoles de sa ville natale et au
développement du chant, alors à ses dé-
buts dans le canton de Vaud.

— A Escholz.matt, M. Joseph Thalmann ,
50 ans, qui allait chercher de l'eau au bas
d'un ravin , a été entrarne par une avalan-
che. On l'a relevé avec Je cràne brisé.

— Un grave accident est arrivé, lund i soir ,
vers 19 heures, en Jurigoz, à Lausanne. Oc-
cupés à manoeuvrer des chars , dont l'un
d'un très gros poids, des ouvriers de la mai-
son Perrin et Cie s'apprètaient à dételer des
chevaux lorsque ceux-ci avancèrent inopiné-
ment.

Un charretier , nommé Breitenstein fut
heurté et passa sous les quatre roues du
véhicule. Relevé grièvement blessé, il fut
reconduit à son domicile.

Le médecin appelé ne peut encore se pro-
noncer sur la gravite de son état.

— M. Marconi aurait découvert la fagon
d'envoyer des messages T.S.F. vers un seul
paj 's. Il espère pouvoir bientòt les diriger
sur une seule station. Il obtiendrait plus de
rapidité, dans la transmission , le secret
absolu et moins de frais.

Des vagues intensives pourraient ètre em-
ployées pour faire saute r des vaisseaux de
guerre , des fortifications et commettre d'au-
tres destructions.

— On a trouve lundi matin , sur la ligne
de chemin de fer , dans les environs de Me-
lano (Tessin), le corps du nommé Luisoni
Luigi , titulaire du bureau des postes de Cas-
tel San Pietro. Le corps a été coupé en deux
et les membres arrachés. On ne sait pas s'il
s'agit d'un accident ou d'un suicide.

LA RÉGION
Le Carnaval tragique

Dans la nuit, pendant que tournaiemt
les couples dans las bals masqués, le vin
coulait à flot et les tétes s'échauffaient.

Vers deux heures du matin, une vive
altercation sui-git entre un groupe de jeu-
nes gens de Thonon et un autre groupe
de jeunes Suisses et Italiens. Sortant en
se .querellant de l'établissement Breure.
rue des Granges, des deux groupes se di-
rigèrent vers la placa des Arts. Là, las
choses se gàtèrent : pour parer un coup
de pied que lui envoyait Achille RodeJia.
20 ans, chatrpantier, l'italien Tomola, 25
ans, lui pianta son couteau dans la jambe.

Des agents arrivant à ce moment, arré-
tèrent tous les énergumènes, au nombre
de dix, et firent transporter à l'hòpital
le blessé, qui saignait abondamment.

Une seule arrestation a été maintenue,
celle de Tomola, qui passera en correc-
tionnelle. Les autres jeunes gens .seront
poursuivis pour tapage nocturne.

L'état du blessé est grave, mais ses
jours ne sont pas en danger.

NOUVELLES LOCALES
Plus de subsides fédéraux
aux travaux de chòmage
Le Conseil federai a pris un arrèté en-

trant immédiatement en vigueur et dis-
posant dès le ler avril 1924 la Confédé-
ration cessero, toutes prestations tendant
à combattre le chòmage par las mesures
prévues dans llacrSté du Conseil federai
du 14 novembre 1922. Demeurent toute-
fois réservèes les demandes présenitées
avant le terme pr.écité à d'Office fèdera!
du travail, conformément aux prescrip-
tions en vigueur. Les mesures dont l'appli-
cation devait ètre commencée ou ache-
vée dans un certain délai pardent le béné-
fice des subsides fédéraux en cas d'inob-
servation des délaòs. En l'absence de délai,
soit qu'il n'en ait pas été fixé, soit que les
circonstances n 'en impliquent pas, l'Office
federai du travail est autorisé à en pres-
crire un dont l'inobservation fait perdre
tout droit à un subside federai.

Cette décision a été prise parce que le
Conseil federai estimé que la continuatìon
de ces prestations était incompatibie avec
la situation financière de la Confédéra-
tion , at qu'il faut d'ailleurs laisser la vie
économique leprandre son cours norma!
par ses propres moyens.

50,000 francs pour la reconstruction
de routes

Tenant compte des conditions excep-
tionnelles, le Conseil federai a accordé au
canton du Valais une subvention de cin-
quante mille francs pour la reconstruction
des routes endommagées par les avalan-
ches entre Gletsch et la Furka .

La rentabilité de la viticulture
De recherches faites par le secrétariat

de l'Union suisse des Paysans sur la ren-
tabilité de la viticulture suisse de 1906 à
1922. il résulte que pendant cette période
de 17 ans le rendement brut (produit de la
récolté .par le prix de vente), les frais cle
production (culture et traitemenits, dépen-
ses couran.tes, intérèt du .capital engagé)
et le rendement net (différence entre les
deux premiers chiffres) ont été, par hec-

tare, pour les cantons romands, les sui-
vants :

brut produc. net
Fr. Fr. Fr.

Vaud 3577 3200 377
Valais 5458 3502 1956
Neuchàtel 3205 2904 301
Genève 3642 1941 1701
Suisse (ensenib.) 3223 2790 533

La lécolte moyenne en diectoJitres et le
prix moyen par heciolitre ont. été de :

W.. Fr.
Vaud 44.2 79
Valais 58.8 92
Neuchàtel 395 79.1
Genève 45.5 75.1
Suisse (ensemb.) 39.4 81.7

Ce tableau montre :
1. Que c'est dans le canton de Genève

que les frais d'exploitation sont les moin s
élevés parce que les vignerons genevois
s'appliquent depuis plusieurs années à
simplifier la culture viticole ;

2. Que c'est dans ie canton du Valais
que la production at les prix de vente sont
les plus élevés, gràce à l'intelligence, à la
solidarité, à rorganisation des vitioulteurs
qui ont su crear, offrir et piacer dlnté-
ressantas spécialités de vins :

3. Que les vins de la Suisse romande, à
l'exception du Valais, se vendent à un
prix inférieur au prix moyen des vins
suisses ;

4. Que c'est dans le canton de Vaud que
le rendement net de la vigne est le plus
faible. à cause des frais de culture éle-
vés.

COLLOMBEY-MURAZ. — (Corr.). —
Nous ne pouvons nullement perdre notre
temps à entretenir une polémique avec
des personnes qui ont horreur de ria vérité,
qui redoutent les situations claires et net-
tement établies et qui sont fortement gè-
nées à ne plus pouvoir pècher en eau trou-
ble.

Pour terminer toute discussion, nous
affirmerons simplement qu'en 1916, lors-
que nous avons été appelé à rétablir les
comptes de 10 ans en arrière, la situation
financière de notre commune au ler jan-
vier 1915 était exactement la suivante :

Passif (dettes) 175,493.50
Aotif (créances) 50,630.—
Excédent du passif 124,863.50

Or, malgré la construction du chalet de
Derrière-ies-Partes, la réfection du cha-
let de Conches, de la route cantonale au
village de Muraz, du Torrani-Neuf, de
ragrandissemant du cimetière de Muraz,
de la restauration de la maison de com-
mune à Collombey, de l'assistance-chó-
mage, la situation financière de notre
commune au ler janvier 1923 est exacte-
ment la suivante :

Passif (dettes) 155,437.41
Actif (créances) 95,127.03
Excédant du passif 60,310.38

Ainsi l'excédent du passif , au lieu
d'avoir augmente a diminué de 64.553.12
francs.

Quant au prétendu déficit de 92,000 fr.,
D. M., le téméraire correspondant de la
« Feuille d'Avis de Monthey » du 29 fé-
vrier écoulé aura à le prouver devant
l'autorité judiciaire. Il apprendra à ses dé-
pens que s'il lui est aisé de calomnier et
de diffamer en croyant jeter le discrédit
sur les personnes qui remplissent leur de-
voir, il lui sera fort difficile de justifi er
ses afflégations mensongères.

M. Parvex, président.

A propos de l'osine à gaz de Martigny
Nous prenons acte de la réponse don-

née par M. Marc Morand en particulier
et par la rédaction du « Confédéré » en
general, concernant l'affaire de l'Usine à
gaz de Martigny.

En premier lieu nous tenons à faire sa-
voir non seulement à ceux qui ont mission
de gérer les valleurs de la collectivité com-
munale de Martigny-Ville, mais aussi à
cette mème collectivité que nous appar-
tenons, si ce n'est à la majorité gouverne-
mentale, du moins au corps des contribua-
bles cle la commune de Martigny-Ville.

Le « Confédéré » de hindi dernier n'a
pas en odeur de sainteté le terrain com-
munal et cherche par une issue quelcon-
que à déboucher sur le cantonal : ceci ne
nous concern e pas. Le peuple de Martigny
veut balayer sa propre maison ; il veut
démocratiser d'une facon saine ses insti-
tutions dans sa patrie primaire avant tout
et tient en tout cas, à ce que les postes
des services publics locaux soient mis en
soumission régulièrement.

Nous regrettons que la majori té des ad-
ministrateurs actuels ne veuiJJen t le com-
prendire : le peuple se chargera de leur
faire comprendre. Notez-le.

Un groupe de jeunes.

Féte de HIDS du Valais [entrai
Les délégués des Sociétés de- musique

du Valais Central, réunis à l'Hotel de la
Gare , à Granges, ont fixé la fè te annuelle
au 18 mai prochain. C'est la jeuue « Con-
cordia », de Miège, qui est chargée de l'or-

ganisation du festival. Une 'belle journée
en perspt'i.-tive aux amateurs de la musi-
que. X.

Qui inventa lallumette ?
Les iribulations

Le monopole des allumettes, comme Ies
lecteurs du « Nouvelliste » l'ont appris, a
été supprime en Franca.

Le pauvre médecin de campagne qui in-
venta l'aillumette, s'est-il jamais douté de
la valeur du cadeau qu 'il faisait à som
pays ? Ce médecin s'appelait Charles-
Marc Sauria ; il était natif de Saimt-Lo-
thaire. dans le Jura. H était jeune étudiant
au Collège de DóJe, quand il eut, en 1830,
l'idée de chercher de moyen de faire pren-
dre toutes seules les allumettes — c'est
le terme mème dans lequel il. fait part de
son invention à un ami. Voici comment se
fit ila découverte :

Le professeur de chimie démontrait, un
jour , je me sais quelle expérience, au
moyen d'un mortier qui contenait une cou-
che minuscule de chlorate de potasse et
de soufre. Un coup fut donne sur le mé-
lange, et il y eut des détonations succas-
sives, mais sans lueur. Sauria se dit que,
gràce à une substance inflammable com-
binée avec ce mélange détonnant, on ar-
riverait à produire du feu et de la lumière.
Il gagna la confiance d'un pharmacien de
la ville et obtint, faveur insigne, un petit
bàton de ce phosphore qu'il était défendu
de délivrrar sans ordonnance de médecin.
Dès lors, le jeune étudiant n'eut ni trève
ni repos : il fit le dur apprentissage du
maniement de ces matières dangereuses ;
à chaque instant il se brùlait, il était obli-
gé de s'abriter contre des tubes qui écla-
taient, il avait à panser des blessures qui
l'entravaient dans ses recherches. E eut
foi en son etoile.

E n'eut pas tort, car son instant arriva.
Contre les murail.es de sa chambre, ses
expériences avaient laisse d'innombrafoles
traces de phosphore. Il trempa l'allumette
ordinaire, le simple bout de bois soufre,
dans son mélange de chlorate de potasse
dont quelques pareelles adhérèrent à l'al-
lumette ; il frotta le tout contre le mur, et
ce tout prit feu. E reitera, et chaque fois
il y avait lumière et combustion. L'allu-
mette était trouvée. Malheureusement il
avait mis pas mal de gens au courant de
ses aecharches ; son succès s'ébruita, et
une indiscrétion fit que l'invention fut
communiquée à un . Allemand, nommé
Fritz Kamerer, qui en profita largement.

Quant à Sauria, il ne put se procurer
les quinze cents Érancs nécessaires pour
prendre le brevet de son invention. E con-
tinua ses études, se fit recevoir docteur,
soigna les malades de son village et se
mit à meditar sur l'ingratìtude humaine.
Vieux, impotent, il aocepta, en 1881, un
bureau de tabac que des amis demandè-
rent pour lui au président Jules Grévy.
Ce bureau de tabac fut un rapport déri-
soire : 1500 fr. par.an. On a élevé à Sauria
un modeste monument dans sa commune.
Et ce fut tout. Qui de nous aujourd'hui,
en enflammant une adlumatte, se souvient
seulement du nom de Sauria ? Et l'Etat,
qui retire de la fabrication des allumettes
un ievenu considérable, a-t-il songé à la
situation précaire des héritiers du méde-
cin-inventeur ? La gioire est aussi éphémè-
re que la lueur de ces allumettes dont
nous venons de citer l'origine ?

Où l'on devient vieux !
On nous écrit :
C'est à Verbier, dans la vallee de Ba-

gnes, à 1400 mètres d'altitude. Sur envi-
ron 300 habitants à residence permanente,
il s'y tròuvent aujourd'hui 22 personnes
dont l'àge total atteint 17 siècles et demi,
soit une moyenne de près de 80 ans cha-
cune (79^ ans).

On croira peut-èfcre que nous sommes
aecablés d'un bon nombre de vieux en-
fants ? Détrompez-vous. A l'exception
d'un ou deux septuagénaires, tous ces
vieillards ont conserve leur lucidate habi-
tuelle d'esprit... leurs cheveux mème ! La
plupart ont mème encore une verdeur
étonnante.

A quoi attribuer cette longévité aussi
reniarquable ? D'abord à une vie toute de
travail, sans d'excès d'aucune sorte ; aux
occupations dans un air sain, épuré .par
un soleil de toute saison. Au jour le plus
court de l'année, d'ailleurs , Verbier peut,
durant sept heures au moins, jouir de l'as-
tre purificateur par excellence.

Verbier, et ses alpages, at ses mayens,
parsemés de chalets que l'on compte par

Mlle Denise Grey.
du Théà t re  de
l ' A t h é n é e , dit :
« Votre Savon Ca-
dum me fait éprou-
ver uno sensation de
fraicheu r et d'agré-
mcnl. Nu l autre ne

^l'égale pour conser-
!vcì*réclat du teint. »
-;Les propriétés hy-
Sgióniques du Savon
ICadum sliniulent la

r Svilalité de la peau et
cmbellissent le teint.



centaines, offre une situation tounstique
unique en Suisse. Cela, je me le laisse dire
aux étrangers qui viennent, chaque année
plus nombreux, goùter notre climat régé-
nérateur.

Tous sont unanimes à déclarer la méme
cbosa, et je les crois facilement, quoique
je naie pas suffisamment voyage moi-mé-
me, pour juger les assertions de visu.

Arrivés au village, montez encore pen-
dant 3 minutes et au lieu dit : La Croix »,
asseyez-vous, vous tous qui avez besoin
de bon air. Là, vous ne saurez par quoi
commencer ! Ce qui est pourtant très fa-
cile :Ouvrez tout larges vos poumons af-
faiblis, jouez-les un instant ; puis, quand
fis seront bien gonflés, que votre poitrine
sera dilatée, regardez ou vous voudrez ;
vos yeux ne trouveront pas un endroit
pour se fatiguer... ; ils se guériront !

Et alors... alors, on ne s'étonnera plus
que dans ca pays, on devient vieux ! G.

Coues disj «sÈrBasragse
22 février 5 mars

Paris 24.40 23.55
Londres 24.89 24.85
New-York (chèque) 5.77 5.77
Bruxelles . . . .  20.25 20.65
Milan 24.85 24.75
Madrid-Barcelone . . 73.50 72.—
Amsterdam . . . . 215. — 215.70
Berlin (le million) . — —
Vienne » . . .  8130 81.60
Budapest . . . .  199.— 199.—
Prague 16.7Q 16.70
Stockholm . . . .  150.— 150.70
Christiania . . . .  79.75 77.75
Copenhague 88.89 91.45
Sofia 4.15 4.20
Varsovie — —
Belgrade 6 65 7.25

Comment on speculo
sur le frane ?

S il est une question a 1 ordre du jour ,
c'est bien celle du change. Aussi beau-
coup de nos deoteurs apprendront-ils avec
intérèt de quelle manière s'opera la spécu-
lation sur les monnaies. Nous empruntons
les renseignements qu'on va lire à une
intéressante étude de M. André Laphin,
panie dans les « Lectures pour Tous » :

La scène se passe à la Bourse de Pa-
ris. Tout est affaire de tédéphones ici.

Les courtiers ont des lignes directes
avec toutes les banques .pour lesquelles ils
travaillent Les banquiers, sans quitter
la salle, appellent directement au télé-
phone leur banque, laquelle, dans la salle
des changes possedè deux ou trois fils
internationaux. Le ministre des finances
nous a appris qu'une banque parisienne
avait 65 lignes directes avec Amsterdam.
Disons plutòt que, panni les banquiers et
courtiers, c'est à qui aura, au moment du
coup de feu, la communication téléphoni-
que avec les places etrangères. On con-
nait des banquiers qui paient 100,000 fr.
de téléphone par mois. Le grand art est
d'accaparer, sans arrèt, les lignes télé-
phoniques de l'étranger.

Pourquoi ? Ces banquiers et ces cour-
tiers sont des arbitragdstes ou, pour em-
ployer aussi le nom à la mode : des cam-
bistes (du mot « cambio » change, en ita-
lien). Les cambistes francais gagnent, ra-
conte-t-on, trois milliards par an. E leur
arrivé aussi de perdre pas mal d'argent.

La grave affaire est de suivre, gràce au
coup de téléphone que chacun peut don-
ner à ses eorrespondants d'Amsterdam et
de Londres, les incessantes fluctuations

Les Ombres maudites
DEUXIÈME PARTIE

(Suite.)

— Si !... rue Auber... chez M. Forneret
mème I... Il en a un toiyiet !

Le Juge se tourna vers M. Delessart :
— Vous voyez, dit-il , légèrement ironi-

que, vous n'aurez pas à attendre longtemps
une confrontation avec votre protégé.

Le docteur eut un geste vague de con-
frontation et sortii, accompagné par le gar-
de républicain.

— Eh bien , Signoret, s'écria alors M.
Hanrion en se frottant les mains, oa marche
maintenant !...

— Oui , monsieur, répondit le greffier...
Cela marche mème tellement vite que ca
me renversé... Voilà Jacques Souville déjà
à Paris , maintenant !...

Le juge haussa les épaules.
— Parbleu ! Il n'a jamais été en Améri-

que... Ce Delessart est une fripouille d'ima-
gination. Il nous a conte un roman atten-
drissan t et je vois que , comme moi, vous
avez failli vous y laisser prendre...

— Alors, vous ne croyez pas que Jacques
Souville était sur le paquebot avec Deles-
sart ?

du change. Pour chacun d'eux, ces ren-
seignements sont strictement personnels.
En effet, aucune cote n'est affichée dans
la salde des banquiers.

Récemment entre les cotes de la livre
à Paris et à Londres, il y .avait un frane
d'écart. La forte somme à gagner par un
seul coup de téléphone !... Oui, mais cela
ne dura que cinq minutes. Ces minutes
passées, les cours de Londres et de Paris
se trouvaient nivelées, précisément par
ceux qui avaient profila de la différence.
Profite ? Pas toujours ! Entre temps —
toujours dans ces cinq minutes —• les
plateaux de la balance ont pu ètre ren-
versés au détriment de l'a.rbitragiste qui
devra se défaire de ses livres à perte. Tant
pis pour lui ! La seule chose à retenir,
c'est que la spéculation a « nivale » las
cours en un tournemain. C'est la loi des
communicants.

Le séjour quotidien dans .la salle des
changes de la Bourse a lieu l'après-midi
et ne dure qu'une heure. Mais, des arbi-
trages, nos arbitragistes peuvent en faire ,
dans leur banque, à leur guise, tout le
jour durant. La seule condition théorique,
c'est que, le soir, ies arbitragistes de
France n'aient pas exporta des eapitaux
francais, autres que ceux qui auront servi
à l'achat des devises etrangères (achat à
terme ou au comptant), pour les importa-
teurs autorisés par leur Chambre de com-
merce. C'esl>à-dire qu'en fin de journée,
mème si eette liquidation de la dernière
heure doit leur coùter cher, les arbitra-
gistes ne doivent avoir en main que des
francs frangais, exception faite pour les
devises prévues pour les importateurs.

Cependant, qui ne voit que las arbitra-
gistes, avec les détours fantastiques qu'ils
imposent aux eapitaux, finissant par mas-
ques l'endroit d'où sortent ces eapitaux ?
A la Bourse de Vienne, des millions de
firancs francais sont jetés sur le marche.
Mais d'où viennent-iJs ? Mystère des ar-
bitroges qui sert si bien certains banquiers
allemands instollés à Amsterdam.

Pour .terminer, disons que beaucoup de
ces arbitrages sont bien loin de repré-
senter des traaisactóons réales. Trop sou-
vent les arbitragistes en font un véritable
jeu. Ce jeu, de la tendance est particu-
lièrement dangereux et de nature à dis-
créditer un ondre de spéculations qui, par
ailleurs est indispensable au commerce
in ternario nal.

SAINT-MAURICE. — M. Marcel Mont-
fort , qui fut longtemps attaché aux Forts
de St-Maurice , vient d'étre nommé offi-
cier instructeur.

MARTIGNY-BOURG. — A Martigny-
Bourg est decèdè Mime Eugénie Piota-
Gay^Grosier, 93 ans, la doyenne de la lo-
calité.

Théàtre de la Gymnastique de Sion. —
(Corr.). — Nous avons le plaisir de vous
annoncer que la Section Sédunoise de la
Société federale de Gymnastique, donnera
le 9 courant, sa représentation annuelle,
au théàtre de Sion*.

Il est superflu de faire ici l'éloge de
cette section, car sa renommee est parve-
nue au delà de nos frontières.

Catte année, spécialement, nos gymnas-
tes désirent régaler leurs- amis d'un mor-
ceau de choix. Nous sommes certains que
le théàtre sera trop petit pour contenir les
f.ots d'amateurs at amis de la gymuasiti-
que, accourus de tous les coins du canton.

Le détail de la i-eprésentation sera pu-
blié dans le prochain numero.

— Une blague, tout ca !
Et les deux hommes, convaincus d'arri-

ver enfin au port de la vérité, laissèrent
éclater leur satisfaction en un rire prolongé
dont les éclats retentirent jus qu'au fond
des couloirs.

XV
Une heure auparavant, en effe t , Un ser-

gent portant l'uniforme du ler régiment
etranger, la Médaille militaire sur la poi-
trine , sonnait à la porte de M. Forneret.

— Pauline est-elle à la maison ? deman-
da-t-il au valet de chambre qui lui ouvrait.

Mais au lieu de répondre , le domestique
le regarda avec des yeux ahuris en s'é-
ciiant :

— Comment 1... mais c'est vous... Jacques
Souville !... Et vous venez ici ?... Eh ben !
vous en avez un culot !

Le jeune sous-officier, dont la figure
basanée exprimait l'energie et la franchise
fisa à son tour avec stupéfaction le valet
de chambre.

— Ben quoi ! On n'a plus le droi t de ve-
nir demander des nouvelles de sa sceur,
maintenant ?

— D'abord, elle n'est plus ici, mam'zelle
Pauline... Mais tenez , si vous voulez des-
cendre avec moi, le premier agent de po-
lice pourra vous renseigner.. .

— Le premier agent de police ?... Que
\ oulez-vous dire ?

— Elle est arrètée depuis quinze j ours.
mon gaillard !...

L'Orient-Express. — Au passage en
gare d'Iselle, le Simplon-Orient-Express,
qui devait arriver hier soir à 21 h. 40 à
Lausanne, a été arrèté par une rupture
d'aiguille. L'express a été supprime. Les
voyageurs qui s'y trouvaient ont pris
place dans le direct suivant, et arrivèrent
à Lausanne à 23 heures.

Loterie pour les Églises d'Ayer et de
Sierre. — Ainsi que nous l'avons annon-
ce il y a quelques temps, la date du 2e ti-
rage sera fixée dans le courant de ce
printemps. Toutes les personnes qui pos-
sèdent des billets et qui ne les ont pas
encore payés. peuvent, par conséquent,
prendre part initégralement aux trois tira-
ges, en faisant parvenir le montant des
billets sans trop de retard au service fi-
nancier de la loterie. Rappelons que les
Iota s'édèvent à 30,000 francs ; 20,000 fr ;
10,000 francs : 5000 francs ; 1000 francs ,
au total à 280,000 francs en bon argent
suisse.

Pour la chapelle de la Bienheureuse
Thérése de l'Enfant-Jésus

Défago Pierre-Théoph., Monthey 8.—
L. Grassi, M. at Mime, Gddjaney 10.—
Ducrey Gustave, Martigny 50.—
Fleury M.. Café de la gare, Bonfol 5.—
Vve Buchs, Rue 2.—
Anonyme, Einsiedeln 10.—
Banque Cooper. Suisse, Martigny 20.—
Anonyme, Saxon 10.—
Un prètre du canton de Genève 10.—¦
Anonyme, Conthey 3.—
Fardel Pierre, Ayent 10.—
Anonyme, Lens 5.—
de Preux-Bayard. Sion 10.—
Anonyme, Sion 5.—
Vve JVtarie Fleury, Mertvelier 15.—
Zuber Auguste, Fribourg 5.—
Vve Comte-JMauris, Bernex 10.—
Fontaine Renée, Mlle, Sorai 10.—
Courtos^Courer, M., Genève 5.—
Anonyme, Chamoson. 30.—
Berchier Aimé, Payerne 2.—
2 paroissiennes de N.HD., Genève 10.—
Morisod Emile, Troistorrents 5.—
Vve Gauthier, Gruyères 10.—
Anonyme, Isérables 10.—
Anonyme, Conthey 50.—
Anonyme, Gróne 5.—
Anonyme, Montana-Village 5.—
Anonyme, Martigny-Bàtiaz 3.—
Délez Eugénie, Mme, Lausanne 10.—
Rion Paul, Vicques 10.—
Lang Mlle, Genève 5.—
Erard C, Mlle, Gdovelier 5.—
Vallotton Alice, My-Bourg 2.—
Ecole super, des filles, Domdidier 31.55
Anonyme, Epinassey 10.—
Anonyme, Orsières 10.—
B. L. A. R., Monthey 20.—
Anonyme, Glovelier 5.—
E. Bochatay, Genève > 5.—
Anonyme, Grimisuat 5.—
Stilbert Marguerite, Délémont 5.—
Anonyme, Vicques 5.—

(A suivre.)

Que la Bienheureuse fasse descendre sur
chacun de nos Bienfaiteurs, une abon-
dante pluie de roses !

Chne H. de Stockalper, cure.
Chèques Ile 59.

A la délégation du Simplon. — Une
sous-délégation de la délégation interna-
tionale du Simplon a siégé lundi, à Berne,
pour examiner notamment les comptes qui
seront soumis à la délégation du Simplon
qui tiendra une séance plénière en avril
à Berne sous la présidence de M. Zingg.

— Arrètée !... Mon Dieu ! Qu'a-t-elle donc
fait ?...

Une pàleur livide couvrit la face de Jac-
ques.

En débarquant d'Afrique quelle nouvelle !
Mais le domestique ne pouvait compren-

dre ce qui se passait dans l'àme de cet hom-
me, qu'il considerali comme le plus effronté
des voleurs et dont il prenait l'uniforme
flambant neuf pour un déguisement.

— Allez le demander aux agents, vous
dis-je : ils vous renseigneront tout de sui-
te...

Et le valet de chambre, un peu inquiet à
'.'aspect de la fiamme de colere qu'il voyait
brillar dans les yeux du sinistre apache, lui
ferma vivement la porte sur le nez. Jac-
ques descendit l'escalier comme un fou.

Sa sceur arrètée par la police ? Cela ne
pouvait ètre qu'une odieuse, une monstrueu-
se erreur.

Heureusement, il arrivait, lui !... Il avait
une permisson de quinze jours... Il la sau-
verait , sa soeur chérie !...

Le plus urgent était de savoir où elle
était, et pourquoi on l'avait arrètée.

Aussitót qu 'il le saurait , il se mettrait en
campagne , il ferait marcher un grand avo-
cat au besoin , et il la délivrerai de cette
stupide prison...

Pauline en prison !... Cette sainte ! cette
pure ! cette adorable créature en prison !...
C'était fou !

(A suivre.)

L'Union des traitements flxes de la place de A vendre , une
Sion met en soumission la fourniture d'environ inlin mnln

150 stères BOIS FOYARD Jl™Jz*

Société pour le développement de Mar-
tigny-Ville. — Las membres de la société
pour le développement de Martigny-Ville
sont avisés que l'assemblée generale est
fixée au samedi, 8 mars, à 20 h. 30, à
l'Hotel Kluser. Nous insistons particulière-
ment sur l'importance de cette assemblée
attendu qu'il y sera question de mettre
au point la manifestation du 25e anniver-
saire de la fondation de notre société. Le
comité se propose de faire coincider la
journée de ce jubilé avec l'Assemblée des
délégués des Sociétés suisses de dévelop-
pement qui se tiendra à Martigny, proba-
blement à la fin juin. Nous comptons
donc sur une nombreuse assistance à l'as-
semblée de samedi. Les membres qui
n'ont pas encore réglé leurs cartes de co-
tisation pour l'année écouié, ainsi que les
nouveaux sociétaires sont priés de s'adres-
ser de suite à notre caissier : M. Michel-
lod. Le Comité.

I UU ulul UU UUIV I U IHIIU de 3 ans, s 'attelant bien au
rendu franco gare Sion Faire offres Président Kggfeg^glde I Union , M. Malile , Sion. — ;

situées à l Arzillier, de la
contenance de 100 perches.

S'adresser à F. Varayoud à
Massongex.

VÉTROZ. — Corr.). — Dimanche der-
nier, les enfants des écoles de notre lo-
calité ont donne dans la grande salle
eommuale ime représentation qui fut réus-
sie en tous points. Les entr'actes furent
très bien remplis, par des chants (choeur
mixte à deux voix) d'une bonne exécution
sous la direction de l'instituteur A. P. Ce
dernier a dù mettre son dévouement et
sa patience à une rude épreuve, pour ar-
rivar à mettre au point at accordar les
voix de tout ce petit monde.

La recette de la journée sera appJi-
quée à la promenade scolaire de fin d'an-
née. Jointe au subside cantonal , ils en cou-
vriront les frais de chemins de fer, de
sorte que les enfants de parents peu for-
tunes pourront pariticiper à cette prome-
nade si justement attendu des élèves.

A tout le personnel enseignant : Un
grand merci.

E a atteint, gràce à son dévouement,
le doublé but, instructif et philanthropi-
que qu'il s'est propose. E.

ST-LEONARD. — Etat-civil pour fé-
vrier. — Noissances : Tissières Maurice-
Ghaa-les, de Charles, de St-Léonard.

Décès : Mabillard Pierre-Louis, de Lens,
62 ans ; Gilloz Marthe-Catherine, de St-
Léonard, 11 mois ; Bétrisey Lucien-Baptis-
te, de St-Léonard, 52 ans.

Mariages : Néant.

St-Maurice. — Théàtre. — Dans le
compte-rendu des représentations données
par l'« Agaunia », il serait injuste d'ou-
blier un solo de violon de M. Medliger qui
a fait les délices des auditoires . C'est un
jeune amateur ; on eùt dit un profession-
nel par le jeu , la virtuosité et le senti-
ment. L'année dernière, nous avions M.
Lcew ; cette année, c'est un plus jeune
encore par l'àge. Décidément M. Matt a
des élèves qui font honneur au maitre.

La caisse d'assurance des fonctionnaires
La commission du Conseil national

chargée d'examiner l'arrété federai sur la
diminution des rentes et des secours ac-
cordés par la caisse d'assurance des fonc-
tionnaires, employés et ouvriers fédéraux
avait prie le Département federai des fi-
nances de soumebbre plusieurs points à
une expertise juridique.

M. Merz, conseiller d'Etet, de Berne
chaa-gé de cet examen, a donne son avis
qui sera l'objet des délibérations de la
prochaine séance de la commission. E
precisa notamment la question de savoir
si les rentes, comme le prétendent les che-
minots, sont des droits bian acquis.

L'Agence télégraphique apprend que
le préavis signale une lacune du projet
en ce sens que la réduction des rentes est
prévue en cas de diminution du coùt de
la vie, mais que le relèvement n'est pas
anvisagé en cas d'un nouveau renchéris-
sement.

Avis A vendre , une nichée de

6 porcelets
àgés de 4 semaines.louer à St.-Maurice, haut

la ville , un
S'adresser Vve Louis Lon

fat à Charrat.bel appartement
de 3chambres, cuisine etdé
pendances , eau , gaz. lumiè-
re électrique, libre dès le 16
avril.
A la mème adresse, on ven
drait très

joli chien de race
S'adresser Case postale 18

à St-Maurice .

Avis
On vendrait à St.-Maurice

centre de la ville , un petit

appartement
de 3chambres , cuisine et dé
pendances, eau , et lumiere
électrique , remis àneuf ,bien
situé: grandes facilités de
payement , prix avantageux.

S'adresser au notaire Ce-
sar GROSS, banque, St-Mau-
rice.

A vendre , 2 parcelles de
vigne

jeune fille

Phdatélisme
Le gouvernement russe a lance quatre

types nouveaux de « timbres de deuil » en
l'honneur de Lénine. Ce sont des timbres
à doublé bordure, l'une rouge, l'autre
noire, et dont l'emploi sera obligatoire
pendant quelque temps.

Après la Revolution, l'affranchissement
des lettres avait été supprime en Russie,
mais la désorganisation qui resulta de cat-
te mesure fut si considérable que le gou-
vernement dut y renoncer.

Puis des timbres symboliques parurent ,
qui représentaient, par exemple, l'égorge-
mant du Dragon-Capitalisme par le So-
cialisme. En 1923, parurent de petits tim-
bres où l'on voyait des visages farouches
de travailleurs et de soldats soviétiques.
Ceux-ci furent utilisés pendant l'année
1923, concuremment avec d'anciens tim-
bres du temps des tsars.

Le gouvernement soviétique, qui spé-
cule beaucoup sur le philatélisme, a lance
un nombre considérable de timbres spé-
ciaux qu'il vendait très cher, timbres con-
tre la famine, timbres pour les enfants,
dont certains portaient cette inscription :
« La philatélie aide les enfants. »

Ghronique sportive
MOTOCYCLISME

. Les succès de la « Motosacoche». — No-
tre grande firme nationale « Motosaco-
che » qui a remporté pendant cinq années
de suite Pairis-Nice avec des machines de
grosses cylindrées a engagé catte saison
trois 250 ce. dans cette classique compé-
ti tion.

Jamais semblable démonstration n'a été
róussie puisque Franconi, Rolly et Zind
sont tous trois arrivés a Nice sans un
point de pénalisation allant jusqu'à s'of-
frir le luxe d'arriver en fin d'étape avec
une heure passée d'avance sur l'horaire.

Voilà ce qui prouve que quoiqu'entre-
prenne notre grande firme genevoise, elle
s'assure le succès gràce à des méthodes
de travail des plus scientifiques.

BIBLIOGRAPHIE
LA PATRIE SUISSE.

Continuant sa remarquable sèrie - des
Villes suisses, commencée en 1901 avec
Berne, la Patrie suisse du 27 février (nume-
ro 794) consacre, à l'occasion du prochain
tir federai , une très intéressante monogra-
phie — due à la piume alerte et bien infor-
mée de M. Edouard Turrian, professeur, et
illustrée de seize magnifiques vues — à
Aarau, chef-lieu du canton d'Argovie et ber-
ceau de la Société suisse des Carabiniers,
qui va y célébrer son centenaire. Ce sera,
pour beaucoup, une révélation, car la vie
intime de nos villes, qui en est la caraetéris-
tique et en fait le charme, est généralement
peu connue.

Le méme numero nous apporte les por-
traits du professeur orientaliste et philan-
thrope Lucien Gautler, mort le 2 février, de
Johii-L. Gignoux, le jeune et brillant diplo-
mate, prématurément enlevé à son pays le
30 janvier et de dom Ignace Staub, le nou-
veau prince-abbé du monastère d'Einsie-
deln. Des vues de Broc, d'Axenstein et d'un
concours de ski complètent le fascicule,
qu'illustrent vingt-sept gravures en taille
douce et en particulier de jolies reproduo
tions de costumes argoviens. E. B.
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\M olla gens fatigués de culture ou de sportv qui vous stiraulera la pensée et le corps.
(Tobler-Nimrod le plus fin des chocolats
fondants avec biscuit au malt.)

Prix par Etui : 70 cts.
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On vpren.drait en hiyerna- '
gè un
bon mulet

sage, si possible avec le
char , pour petits travaux.

Bons soins assurés.
A la méme adresse, à ven-

dre un
foumeau-potager

à deux trous , à l'étatde neuf
Alphonse Barman, Saxnn.
On demande de suite

de 15 à 18 ans pour aider au
ménage et à la campagne.

S'adresser sous R. 80 R,
poste resta nte Sai 1 in.

La publicité du ,,Nou-
velliste " est la plus ef-
ficace, parce qu'elle se
répand partout.



Autrefois... c'était une corvée.
Aujourd 'hui... c'est un j eu. J
d'entretenir ses chaussures à l'état de neuf

Ayez toujours recours à l'excellent
CIRACE CRÈME

qai instantanément donne à tonte chaussure in éclat eblonusant et
nn brillanl inaltérable. —SEIECTI ass-assa ̂doli sa renommee à l'excellente de sa fa- ,̂ ^S|ffl Hfe
brication , issue de la techniqu e de la chimie /^̂ ^»fSn tSmoderne et du choix extrtoeraent judi - /!&?£»$ jfTTffl I»
cieux des matièiespremiè -es. Im ^Sé) !'i  ̂\J
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Pharmacie DARBELLAY -- SION

Alex. Winkler Fils Fabrioae de Chalets , Fribou rg

C.
CAROU€E-€ENEN#E
FAB. OE PROO. CHIM.TECH

Ipgf^^I On teint chez soi
W\j £}L\ PS à merveilletous les tissus avec les

I lffP^L--4 AH véritabies couleurs
! m?S|JB| „BRAUNS"

& A*j|P§Jà- l En vente àMartigny-Ville : Dro-
m *23P»ll r̂ | 9uerie Fessler &Cal pini; à Monthey: Dro-
m ~-B -̂=~- g1BIje p Marclay. — Se méfier des contr.

Avis aux Entrepreneurs
A vendre à la station des hòtels de Montana-Ver-

mala une installation complète soit: un coucasseur, un
laminoir, un moteur, etc, le tout prèt à fonctionner à
proximité immediate d'une carrière à long terme et déjà
en exploitation. Prix très avantageux. S'adresser à Mme
Vve Christine DUC, à Chermignon (Ollon).

* BISCUITS *
CHOCOLAT

mor
BEKiM E

Représentant pour le Valais :
M. Alph. Favre - SION

r

2000 vestons américains, grisette bleue, wfiSO
2000 salopette bleues, en grisette à fr. jO.SO

(Le complet) 1S.SO
Combinaisons kaki pour mècaniciens 14.50
Pélerines américaines SfcS.™
Manteaux, noirs, gar. imperméables ASt.—
500' jj. chaussures doublé sem.No39-45 20.50
3000 p. esp. pour enf. 1.20 pr dames I 1.60

pour hommes 1.90
Pantoufles gym. caout. No 38-43 la paire I 3.—
Vestons et pant. imp. huiles , la pièce I9.SO
Chemises kaki No 35-45 I6.SO
200 dz bret. élas.; hommes 1,50 enfants 0.70
Mouchoirs rouges jaunes ourlés '/a dz 2.90

i> ourlés couL as, gd mod., » a 3.60
« » blancs avec bord., » » 3.60

3000 éponges, la pièce O.SO
1000 dz lacets cuir, la douzaine 1.2Q
500 dz attachés fil , 90 cm. ladouzaine 0.83
12Q0 dz » militaires, » 1.--

Envoi contre remboursement (échanges)
A partir de 20 fr. exp. francodans toute la Suisse.

Comptoir des Stocks
A Feccler SWnt-Lauretil!»

• M, voolvl Lausanne

CREDIT SIERROIS
Sierre et Montana

Escompte — Ouverture de Crédits
Change , Ordres de Bourse

DÉPÒTS à VUE et à TERME
aux conditions les plus favorables

Nous payons actuellement contre fj|

OBLIGATIONS 51
Toutes opérations de banque ||

aux meilleures conditions ||

UE IP 11 Sili I
Sierre Martigny Brigue ||

Capital et Réserves f r .  6.000.000 ||
Corresp. off iciels de ia Banque Nationale Suisse PS

ffre speciale de la Halle aux chaussures, Aigle
Après inventaire et vu la saison avancée , j' ofTre mon stock de pan-

ifles chaudes , vénitiennes , et réversibles , depuis Fr. 4.50 ; grises à
els depuis Fr. 8.—.

SOLDE DE SÉRIES
ttines box , fillettes , N°s '29, 30, 33, 34, 35, à fr. 12.— et 14.—.|
» » dames, N«« 36, 37, 38, à fr. 20.—

aliers dames, tiges basses, p. la campagne, Nos 37,38, 41, 42, à fr. 15.—
» hommes , tous genres , ferrés et non , à fr, 19.— et 20.—

Sques doublées du N° 22 au 42, sauf , les N« 25, 30, 37, 38, de fr. 3 à 6.
D'autre part , le magasin est bien assorti en souliers de sport, de montagne, de tra-

, de marche. Bottines hommes, dames, fillettes et bébés.
Richelieu et à brides, en chevreau et vernis. — Fournitures générales pour chaus-

3S.
Tonte la marchandise provieni des meilleures fabriques. La clientèle est servie en

te confiance et au plus bas prix du jour. -
Visitez le magasin avant de faire vos achats

U. CHAPPUIS.

Entreprise de bàtiments - Matériaux de construction B
E. Clapasson & Eloi Dubuis 11

Route de Lausanne — SION — Route de Lausanne ggj
Gypserie - Peinture - Enseignes - Faux bois, faux marbré Wm

Papiers peints f p j
Vente de couleurs pretes à l'emploi, huiles, cerase, couleurs et ocres E|

Fabrique de tuyaux, coulisses, planelles, bassins, lavoirs ìM
et auges en ciment Kg

Dépòt de chaux, ciment, gyps des meilleures marqués ||j
Terre et briques réfractaires — Catelles faience — Lavoirs en grès et l||

mosaique — Planches de roseaux — Liteaux — Lattes de roseaux p|
Treillis Lotzwil pour plafond |gj

Carton bitume — Ecluses : planches de colonnes ciment arme pour gra
clótures — Dépót de dalles, escaliers, plateformes, bassins des carrières mi

de dalles Sembrancher |||
Ardoises brutes et taillées des carrières de Brigue, Orsières, Leytron, B|

Vernayaz f| |
Transport par camions automobiles H

Téléphone 202. Compte de chèques He 440 Wm

Projets — Devis — Prix courants pour travaux — Plans g|

ENGRAIS de MARTIGNY
Avec les

. ======^^ —̂. ¦ 
<

\ exigés en sacs d'origine , marqués et plombés }
? -vous n'aurez que des satisfactions <

| Superphosphates, Phosphazote, Engrais I
? complets et universels de toutes sortes j
l Repr. pr. le Valais : - MM. Torrione Frères & Cie - à Marti gny - Bourg <

COULEURS — HUILES et VERNIS

PAPIERS PEINTS
VERRES A VITRE et GLACES

BAGUETTES D'ENCADREMENTS - PLAQUES
DE PROPRETÉ (cristal et celluloìd)

Joseph GLI ALINO
AVENUE DE LA GARE, 22 MARTIGNY

Gros et détail — Téléphone 145

ECOLE CENTRALE de CHAUFFEURS

Cours théorique at pratique
Brevet professionnel garanti

| GRAND GARAGE IflAJESTIC S. A. - LAUSANNE!
Direction : F. Thomas

Prospectus gratis sur demande. [

BAN&UE
de BRIGUE

BRIGUE

Capital -Actions fr. 1.000.000
entièrement verse

Compie de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion

Ouverture de crédits garantis par cautionnements
Nantissement de valeurs ou par hypothéques

PRÉTS HYPOTHÈCAIRES
¦Iusqu'à nouvel avis , la Banque accepté des dépòts

En comptes-courants de 3 à 3 '/> %
En comptes de dépòts suivant durée de 3*/j à 4*/3 %
Sur carnets d'épargne 4'/= %
Contre obligation à 5 %

Location de Cassettes dans la chambre forte

CÉPHAUNE
de A. G. Petitat , pharm.

Yverdon , reste

l'Antinévralgique
préféré , sans effet nuisible

contre :
Grippe
Maux de tète
Insomnies, etc.

tontes pharmacies , 1.7S la bolle.

CLÓTURES
Richard & Cie, Bex
(Tél. 81) livre toujours bien
et bon marche clótures, pi-
quets , portails. - Demandez
priv-courant gratuit

Boucherie ROUPH
rue de Carouge , 36 bis, GENÈVE

expédie contre rembour-
sement viande de choixdu
pàys depuis 2 kg. 500 et plus
Bouilli le kg. fr. 2.30 à 2.40
Roti » » 2.70 à 2.80
Graisse de rognons 1.50

T'offre
Arbres fruitiers hautes ti-

ges et espaliers ; jeunes pian
tes d'arbres fruitiers (sauva-
geons) pour écussonner et
greffer et plantes d'asperges
Argenteuil , griflVs de deux
ans. F. BUSER. Bouveret

Fabricant donne

broderies
pour linge , robes d'enfants
brodées, etc ,

en dépót
Ecrire avec références

sous chiffre U 847 G à Publi-
citas, St.-Gall.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
BOVEY

Avenue do l'Université, 7 - Lausanne
Viande de boeuf et vache

grasse
Roti , le '/j kg. à Fr. 1 .50
Bouilli le '/i kg. » 1.25
Saucisses de

ménage, le '/s kg. » 1.25
Saucissons mi-porc

le '/a kg. i> 1.50
Gendarmes et cervelas à

fr. Q.20 pièce 
A vendre un

buffetdecuisine
vitré, à l'état de neuf. S'a-
dresser à Jordan Edouard à
Collonges

A vendre
deux porcs

de 6 tours et demi. S'adr. à
Joseph Mottiez , Paluds , Mas-
songex. .

Beline griffee d'as-
perge Argenteuil

au meilleur prix du jour.
Passer commande de sui-

teà E. RENTSCH & Cie, Saxon

^̂  Pour

M̂gkVt Chevaux
:5S  ̂ de bODCherle
adressez-vous directement à

la Boucherie
CHEVALINE CENTRALE

Louve 7 — Lausanne — H. Verrey
Auto-camion. Téléphones
bouch. 92.59, appart. 92.60.

FOIN
extra , pour vaches , 5 a 700
kg. à vendre. Ernest EGG à
Saxon.

FILLE
On en demande pour de

suite une de 18-20 ans pour
aider au ménage et cham-
bres. Fr. 25.— par mois pr
débuter. Bons soins et vie
de famille assurés. Adresse
Francois Cuhat , Café, à La
Sarraz , Vaud. Tél. 39.

Banque Tissières Fils &C
MARTIGNY

Nous payons actuellement

Dépòts i II» s°|0
Caisse d'Epargne -., 0(Autoriséepar l'Etatet a.ti mVjf of .i I ,-,

bénéfice de garanties BHBHB JSJ Ĵspéciales)
Change et toutes opéra tions de

Banque aux meilleures conditions

liiJYouvel/es vif rìnesW
gf: attrat/antes ™̂
Ti ** Grande Droguerie Valaisanne VVSkkk  Fessler & Calpini, Martigny- Ville k k k

Èqu«ni
Le soussigné avise le public qu'il a repris la fabri-

que de draps anciennement feu son beau-père Xavier
Ackermann; par un travail prompt et soigné, il espère
mériter la couflance du public.

Cardage — Foulage — Teinture en noir et marron
Vente de draps, couvertures et laines filées

Echange et achat de laine — Prix très modérés
Se recommande: J. Roessli.

Pi li 1x7 SaIlc du Collège, dimanches 2 et 9 mars
1 UH Y Rideau è 14 et IO heures

REPRÉSENTATIONS
données par la Jeunesse Conservatrice

L Ivraie - Le phìlantrope malheureux
Dr. - n2ac.deJ. d'Ars — Vaudeville en 1 acte

I » t)farfAn Comédie
***** ***?* «»|JV** par Manrice Hennequin

Incomparable
* Bicyclettes milit.

avec lanterne électrique pour 200 francs !
Visitez la grande liquidation Ue ,

Maison Faisant. Marti

Sirop Dyrba
Contre toutes les affections des voies respiratoires :

rhumes - catarrhes - bronchites - influenza
asthme, etc. Le fl acon : Fr. 3.—

En vente à Martigny à la Pharmacie MORANO et au
dèpòt general pour le Valais ,

WmT

La Pé IIE1HE popnlie '
95 CtS

dea Magasins
AU LOUVRE Aigle

commencera prochainement

Vente de Vignes à Fully
L'hoirie des demoiselles Angehne et Josette Luder, à

Sem brancher, exposera en vente, dimanche 9 mars ct , dès
14 heures, au Café Charles Grange , à Branson, les vignes
qu 'elle possedè rière Branson, un mazot et une grange-
ecurie, au dit lieu.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
Ch. GIRARD , notaire

Soumissson4ravaux
Les travaux de magonnerie , couverture , ferblantene ,

gypserie , peinture , tapisserie , vitrerie , installations sa-
nitaires , installations électriques et fumisterie pour la
construction d'un chalet d'habitation à VERNAYAZ , sont
mis au concours. Les formulaires de soumission sont
envoyés contre reniise de fr. 1. — en timbres-poste et
sont a retourner jusqu'au 7 mars 1924, a

On demande

1 de cuisine
active et propre. Offres: Hó-
tel des Alpes , Bex | Vaud).

On demande pour Marti
gny une

bonne
connaissant bien la cuisine
et les travaux d'un ménage
soigné, àgée de 25 à 30 ans.
Adresser offres et cert. sous
chiffre OF18507V Orell-Fus-
li-Annonces , Sion.




